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			Pour le Gang des Renards.


			Vous entretenez ma motivation au quotidien, mes Renardeaux !


		




		

			Prologue


			Assise à la table de la cuisine avec les garçons, je me souris à moi-même. Cette journée avait été si parfaite. Personne ne s’était battu et, plus important encore, personne n’avait essayé de me kidnapper ou de m’enlever. Ce qui était une victoire en soi !


			— À quoi tu penses, Kitty Kat ? chuchota Caleb en prenant ma main posée sur la table dans la sienne pour la caresser avec son pouce. Tu as l’air vraiment heureuse, là.


			— Je le suis, répondis-je sans ressentir le besoin d’approfondir.


			Autour de la table, chacun de mes gardiens croisa mon regard et me rendit mes sentiments chaleureux à travers notre lien. Je n’avais jamais été aussi heureuse qu’à cet instant.


			— Tu es contente qu’on l’ait fait ? demanda Cole en penchant la tête sur le côté.


			Il soutint mon regard de ses yeux gris granit, qui n’étaient plus assombris par l’inquiétude et la colère, la peur et la violence. Il était simplement… ouvert.


			Mon sourire s’élargit un peu plus.


			— Absolument. Je me sens… commençai-je avant d’inspirer profondément par le nez et d’explorer la sensation incroyable que me procuraient mes six liens complétés. Je me sens entière. Comme si c’était comme ça que j’avais toujours été censée être. Et vous ? Vous êtes contents ?


			Une pointe d’incertitude me transperça, mais elle disparut presque aussitôt, quand mes six dianoch m’adressèrent un sourire et hochèrent la tête en signe d’approbation.


			— Super, soupirai-je. Je me suis inquiétée pendant si longtemps de ce qui arriverait quand on serait finalement tous liés, et maintenant…


			— Tu n’arrives pas à croire qu’on ne l’ait pas fait plus tôt ? termina River à ma place en haussant un sourcil inquisiteur.


			Ses yeux dorés brillèrent d’un éclat profond, et je mourus d’envie de revoir son véritable pouvoir.


			— Je comprends, ma belle. Crois-moi, conclut-il.


			— Tiens, prends un autre biscuit, me proposa Wesley en poussant vers moi l’assiette de cookies au café et aux épices qui sortaient du four.


			C’étaient mes préférés. La saveur du café n’était pas du tout masquée par le goût du chocolat, comme c’était le cas pour tant d’autres recettes de cookies au café.


			J’en pris un, le plongeai dans mon café, puis mordis dans le biscuit ramolli à la saveur caféinée. Délicieux.


			— Alors, c’est quoi, la suite ? demanda Vali, sa cheville effleurant la mienne sous la table. La conquête du monde ?


			Austin ricana.


			— Que les dieux nous viennent en aide, dans ce cas. Vous imaginez, Christina qui devrait diriger le monde ?


			Ses paroles piquantes furent adoucies par le sourire en coin qu’il arborait et le clin d’œil malicieux qu’il m’adressa.


			— On pourrait peut-être prendre des vacances ? suggéra Caleb, qui caressait toujours ma main tandis que je mangeais mon cookie. On le mérite un peu, après avoir sauvé l’humanité.


			Tous les garçons se mirent à rigoler et je les imitai. Nous avions bien besoin d’une pause…


			— Où est-ce qu’on irait ? demandai-je à Caleb, me tournant sur ma chaise pour lui faire face.


			Il plongea ses yeux verts limpides dans les miens et je dus me retenir de l’embrasser. De tous les embrasser. Les émotions étaient déchaînées autour de la table et je baignais dans celles de tout le monde.


			— Eh bien, commença Caleb en se tapotant le menton. J’ai toujours eu envie de partir dans une région tropicale…


			Il ne termina pas sa phrase, et je focalisai toute mon attention sur son visage. Est-ce que ses yeux étaient en train de saigner ?


			— Cal, chéri, quelque chose ne va pas, l’interrompis-je en commençant à paniquer, alors que ses yeux s’emplissaient de sang qui coulait sur ses joues en une version macabre de larmes. Qu’est-ce qu’il se passe ?


			J’attrapai son bras, mais il ne semblait pas m’entendre. Il continua à parler ; c’était comme si j’étais sous l’eau, incapable de comprendre ses mots. Dans tous mes états, je me tournai vers les garçons pour leur demander de l’aider, mais je les découvris avec des torrents de sang coulant sur leurs visages, me souriant toujours.


			— C’est quoi, ce bordel ? hurlai-je en bondissant de ma chaise, qui s’écrasa au sol tandis que je m’éloignais de la table. Qu’est-ce que c’est que ça ?


			Soudain, leurs yeux explosèrent comme des grains de raisin écrasés et la table fut éclaboussée de fluides épais, qui imbibèrent les cookies. Terrifiée, je reculai un peu plus, mais mon dos percuta quelque chose de dur. Je fis volte-face, paniquée.


			— Caleb ? m’exclamai-je. Comment…


			Je me retournai de nouveau vers la table et découvris qu’il avait bel et bien disparu, sans que je l’aie vu bouger.


			— Tu ne pensais pas sérieusement m’avoir battu, si ? dit Caleb, mais ce n’était pas sa voix qui sortit de sa bouche. Tu ne te débarrasseras jamais de moi, petite renarde. Jamais !


			Tous les mots quittèrent mon cerveau tandis que la peau de Caleb se déchirait en son centre et glissait pour révéler l’image de M. Gris couvert de sang, en train de m’observer. Au bord de la crise de panique, je tournai aussitôt la tête vers les garçons toujours attablés, mais ils étaient tous morts. Chacun d’eux. Leurs gorges étaient tranchées, leurs torses déchiquetés, et il y avait tellement de sang.


			— Non, murmurai-je, avec l’impression que mon corps pesait une tonne.


			Des mains humides s’enroulèrent autour de ma gorge depuis l’arrière tandis que mon regard restait rivé sur les corps de mes gardiens.


			— Ça ne peut pas arriver. Tu es mort. Je t’ai vu mourir. C’est impossible.


			Je fus interrompue quand Gris resserra ses mains autour de ma gorge, et je tentai de m’agripper à ses doigts pour me libérer.


			J’étais faible. Pourquoi étais-je si faible ?


			— Kit.


			Une voix réconfortante parvint jusqu’à mes oreilles, mais j’étais incapable de détourner le regard de la scène sinistre sous mes yeux.


			— Kit ! m’appela la voix, qui semblait désormais plus distincte et plus proche. Bordel, il est terrible ce soir.


			Wesley entra dans mon champ de vision ; il traversa la table et la scène sanguinolente s’évapora dans son sillage. Il porta son regard sur l’homme couvert de sang derrière moi qui essayait de m’étrangler et, après un claquement de doigts percutant, la pression sur ma gorge s’évanouit.


			J’avalai de grandes goulées d’air tout en regardant autour de moi, ne découvrant qu’une salle vide, qui s’évapora à son tour jusqu’à ce qu’il n’y ait plus que Wesley et moi, debout au milieu du néant.


			— Wes ? coassai-je en massant mon cou toujours douloureux, des larmes dévalant mes joues. Est-ce que c’était… ?


			— Un autre cauchemar, trésor. C’est l’un des pires que j’aie vus jusque-là.


			Il enroula ses bras autour de moi et me serra. Je frissonnai tout en me laissant aller contre lui.


			— Ça semblait si réel, chuchotai-je contre son torse, tandis qu’il me caressait les cheveux.


			Il soupira.


			— Ils le sont toujours. Mais je suis là, à présent, tu peux te reposer. Je te protégerai, je te le promets.


			Maintenant que je savais que ce n’était qu’un cauchemar, l’horreur et la panique se dissipèrent lentement, ne laissant qu’un sentiment de sécurité et de chaleur. Le fait de savoir que Wesley protégeait mes rêves, nuit après nuit, m’aidait à guérir. Certes, c’était lent. Mais je guérissais néanmoins.


		




		

			Chapitre 1


			Ce furent des mains chaudes glissant sur mon ventre qui me réveillèrent, doucement, du sommeil profond dans lequel j’étais plongée. Avec un petit soupir, je me blottis contre le corps dans mon dos.


			— Quelle heure est-il ? murmurai-je d’une voix ensommeillée sans prendre la peine d’ouvrir les yeux.


			— Il est tard, chuchota Caleb en retour, avant de déposer un baiser dans ma nuque. Ou tôt, selon le point de vue.


			— Tôt à quel point ? demandai-je en me retournant dans ses bras en glissant ma main sur sa taille pour le serrer contre moi.


			Je pressai la joue contre son torse dur et inspirai son parfum de vanille et de cannelle. Son odeur me faisait parfois penser au plus délicieux des cookies…


			— Kitty Kat, pouffa-t-il. Est-ce que tu viens de me lécher ?


			— Hmm, marmonnai-je en acquiesçant légèrement. C’est ta faute. Tu sens comme une pâtisserie.


			Il grogna, pris au dépourvu.


			— Je suppose qu’il y a pire. Et si ça veut dire que tu vas me lécher plus souvent…


			Ce n’était probablement pas censé être drôle, mais je ricanai malgré tout, puis j’entrouvris les yeux d’un millimètre et me redressai pour l’observer.


			— Pourquoi tu arrives si tard, ce soir ? chuchotai-je en étudiant son visage marqué par d’inquiétants cernes violacés.


			Il passait presque toutes ses nuits avec la sorcière qui lui apprenait à contrôler ses pouvoirs, et je commençais à m’inquiéter qu’il s’épuise.


			Caleb hésita un instant avant de répondre.


			— Aucune raison en particulier, souffla-t-il finalement en évitant mon regard.


			Je pinçai les lèvres, hésitant à insister une fois de plus pour avoir des informations. Cependant, ça n’en valait pas la peine, comme je l’avais déjà appris. Nous fuyions Omega depuis un peu plus d’une semaine à peine et, durant cette période, Caleb et moi avions déjà eu plusieurs disputes relativement importantes à propos de son entraînement mystérieux.


			— Il faut qu’on bouge de nouveau, aujourd’hui, m’informa-t-il pour changer de sujet.


			J’enfouis mon visage dans le creux de sa gorge et soupirai.


			— Encore ?


			— Il faut qu’on garde notre avance sur Omega, me rappela-t-il pour ce qui me semblait être la sept millième fois.


			Évidemment que je savais que c’était nécessaire. Jonathan, mon père, le directeur du groupe Omega, avait tenté de nous tuer à plusieurs occasions, et je n’allais certainement pas traîner et attendre qu’il réussisse.


			— Pourquoi tu penses qu’il fait ça ? demandai-je une fois de plus.


			J’avais posé cette question toute cette foutue semaine, depuis que j’avais entendu la preuve incontestable que mon propre père était derrière la voiture piégée, l’accident avec le camion, et un nombre incalculable d’autres incidents au cours du dernier mois et demi.


			— Je ne sais pas, Kitty Kat. Mais on va le découvrir, d’accord ?


			Caleb se recula pour plonger son regard dans le mien. Pour une fois, ses yeux émeraude étaient sérieux.


			— On est dans le même bateau, maintenant. Tous ensemble.


			Ce qu’il voulait dire par là était très clair et je lui souris tristement. Il voulait dire que, même si mon père adoptif s’était apparemment servi de moi pour son intérêt personnel et qu’il ne m’avait peut-être jamais vraiment aimée, je n’avais pas besoin de lui. J’avais désormais plus de personnes dans ma vie qui se souciaient de moi que jamais auparavant et je n’allais pas laisser sa trahison me briser.


			— Je sais, chuchotai-je.


			Je relevai ma main sur son corps pour la poser sur sa joue. Il ne s’était pas rasé, sa barbe naissante était rugueuse contre la paume de ma main.


			— On doit partir bientôt ? demandai-je.


			— Pas avant encore quelques heures. Vali organisait notre prochain voyage quand je suis rentré, m’informa-t-il, tandis que son regard passait de ma bouche à mes yeux. Tu devrais dormir encore un peu.


			Je secouai légèrement la tête.


			— Non, c’est presque la seule chose que j’ai faite cette semaine. Je suis prête pour un peu d’action, n’importe quoi. Je devrais peut-être aller voir si je peux aider Vali.


			— Tu sais très bien qu’il te dira non, rétorqua Caleb avec un grand sourire.


			Vali n’avait fait que me dire « non » toute la semaine. Il racontait des conneries du genre qu’il ne voulait pas m’impliquer dans ses affaires sordides, mais je commençais à ressentir la piqûre du rejet.


			— Ne me regarde pas comme ça, dit Caleb en rigolant quand je fis la moue. Si tu ne veux vraiment pas dormir, je peux te proposer une autre activité…


			Cette fois, ce fut moi qui posai le regard sur ses lèvres.


			— Vraiment ? soufflai-je avec un grand sourire.


			Un nuage de papillons s’envola dans mon ventre quand je me rendis compte de notre proximité et du peu de vêtements que nous portions.


			— Oui, répondit-il avec un sourire sauvage tout en se recouchant sur les oreillers avant de m’attirer contre lui. Regarde.


			Il tendit la main vers la table de chevet et attrapa un petit couteau à cran d’arrêt avec lequel il piqua le bout de son doigt. Fascinée et plus que perdue, je le regardai presser la pulpe de son doigt jusqu’à ce qu’une goutte de sang convenable y perle avant de me lancer un regard en haussant les sourcils.


			— Prête ? demanda-t-il, et je plissai les yeux.


			Prête pour quoi ? Ce n’est pas vraiment ce que j’avais en tête…


			Avec un petit rire sexy, il agita sa main vers le plafond et envoya la gouttelette de sang voler dans les airs. Je l’observai, fascinée, et quand elle percuta le plâtre à côté de l’applique lumineuse hideuse, le plafond entier sembla… disparaître.


			— Qu’est-ce que… murmurai-je en admirant le ciel nocturne limpide au-dessus de nous, illuminé par les rubans de lumière verte qui dansaient devant les étoiles.


			— On a voyagé jusqu’à Harrow, au fin fond de l’Alaska, et tu n’as même pas eu l’occasion de voir une aurore boréale, chuchota Caleb.


			Il m’attira à lui pour me recoucher afin que nous puissions profiter du spectacle ensemble.


			— Alors tu t’es dit que… commençai-je avant de m’interrompre, complètement ébahie par ce que j’avais sous les yeux. Est-ce que ce n’est qu’une illusion ?


			Caleb ricana et resserra la main sur ma taille.


			— Écoute-toi en train de devenir une experte de la magie. Non, Kitty, ce n’est pas une illusion. C’est plutôt une fenêtre. C’est le ciel du Pôle Nord en ce moment même.


			Sa blague sur mon expertise de la magie était de bonne guerre. Depuis que je m’étais liée à Austin, un Mage d’Encre, ma magie se répandait un peu partout. J’avais lancé des sorts sans le vouloir et, après avoir un jour rendu Cole vert par accident, Austin avait décidé que j’avais besoin d’un entraînement plus approfondi pour apprendre à me servir de ma magie.


			Si j’avais trouvé que ses méthodes d’enseignement étaient douloureuses quand il m’avait appris à tirer, ce n’était rien comparé à l’ogre qu’il était quand il m’enseignait la magie.


			— C’est tellement cool, soufflai-je en observant longuement le superbe phénomène naturel au-dessus de nous.


			La manière qu’avait la lumière de se mouvoir et de varier était fascinante, je me sentis rapidement… sereine. D’un calme d’une façon que je n’avais pas réussi à atteindre depuis plus longtemps que je m’en souvenais.


			Entre la découverte de ma nature de Ban Dia, une espèce supérieure dont découlaient toutes les créatures surnaturelles, et le fait que j’avais été traquée, torturée, qu’on avait essayé de me faire exploser à tout bout de champ… Je n’en avais tout simplement jamais eu le temps.


			Je me tournai vers Caleb et déposai un baiser doux sur ses lèvres, m’attardant un peu sur sa bouche avant de me reculer.


			— Merci, murmurai-je en lui offrant un regard empli de sincérité. C’est incroyable.


			— Je t’en prie, Kitty Kat, répondit-il en laissant courir ses doigts sur mon flanc, sous mon tee-shirt de pyjama ample.


			Enfin, c’était plutôt celui de Cole, que j’avais réquisitionné pour dormir. Les tee-shirts pour homme étaient tellement confortables.


			— On a encore quelques heures, tu as dit ? voulus-je confirmer, sachant qu’il nous en faudrait au moins une pour charger les voitures et effacer toutes les traces de notre passage.


			— Oui, c’est bien ce que j’ai dit.


			Cette fois, son sourire se fit aussi sauvage que le mien, et une vague de chaleur me submergea.


			— Parfait.


			Je suivis les contours du tatouage sur les abdominaux musclés de Caleb du bout des doigts, parcourant les volutes fluides des fleurs de lotus en descendant jusqu’à atteindre l’élastique de son jogging.


			— Dans ce cas, on a bien assez de temps pour profiter pleinement de cette superbe vue, repris-je.


			Et je ne parlais pas de l’aurore boréale qui illuminait la chambre de son éclat vert scintillant.


			— Kitty Kat, me gronda Caleb. J’essayais de passer un moment relaxant et sympa avec toi.


			Avec un ronronnement d’appréciation, je déposai un autre long baiser sur ses lèvres, prenant mon temps, et je sentis son corps répondre.


			— Considère-moi comme détendue, me moquai-je quand on se sépara. Et maintenant, je veux te remercier pour cet incroyable cadeau.


			J’avais agrippé l’élastique de son jogging, ne laissant aucun doute quant à ce que je voulais dire. Caleb grogna, puis passa une main dans mes cheveux pour attirer ma bouche vers la sienne de nouveau.


			Cette fois, quand nos lèvres se rencontrèrent, il n’y eut rien de tendre ou délicat. Caleb entrouvrit les miennes, plongea la langue dans ma bouche et l’emmêla à la mienne dans un torrent de désir refoulé de notre part à tous les deux. Avec tout ce qui était arrivé ces derniers temps – l’entraînement magique de Caleb, notre mission pour récupérer ma bague de Ban Dia, puis les déplacements de repaire en repaire –, cela faisait bien trop longtemps que Caleb et moi n’avions pu passer un moment intime.


			— Kitty Kat, siffla-t-il, tandis que je le libérais de son jogging et que j’enroulais ma main autour de son membre. C’était censé être un moment agréable pour toi.


			— Hmm hmm, répondis-je, mais ma bouche était occupée à descendre dans son cou, puis sur son torse.


			Caleb prit une petite inspiration et son bassin se souleva légèrement quand je raffermis ma prise sur son manche et me mis à faire des va-et-vient. Pendant quelques secondes, il me laissa faire, et je refermai mes lèvres sur l’un de ses tétons.


			— Nope, marmonna-t-il.


			Il me saisit ensuite par la taille et m’installa sur son bassin, juste assez longtemps pour m’arracher mon tee-shirt. Après l’avoir jeté par terre, il nous retourna et j’atterris sur les coussins dans un bruissement ; je me retrouvai à admirer le spectacle incroyable de l’aurore boréale au-dessus de la silhouette à moitié nue de Caleb.


			— Hmm, dis-je en souriant, je crois que j’aime bien cette vue.


			Il me rendit mon sourire. Il ressemblait à un ange déchu avec les étoiles scintillantes et la lueur verte l’entourant tandis qu’il s’agenouillait entre mes jambes écartées.


			— Je crois que moi aussi, affirma-t-il en passant le bout de ses doigts sur le tissu fin de ma culotte, ce qui aviva le brasier dans mon bas-ventre.


			Je recourbai un doigt pour l’inviter à se rapprocher et il eut l’obligeance de le faire. Il ramena ses lèvres contre les miennes et se décala afin que tout son poids ne repose pas sur moi, ce qui lui permettait également d’explorer mon corps de sa main libre.


			— Je n’arrive pas à croire que tu ne te sois pas encore vengée de mon abruti de frère pour ça, chuchota-t-il en passant son pouce calleux sur le magnifique tatouage de renard sur mon flanc, suivant les lignes comme je l’avais fait plus tôt avec lui.


			Je savais très bien de quoi il parlait. Ce n’était pas une vengeance pour le tatouage qui, étrangement, représentait parfaitement mon essence et celle de mes six gardiens. Il faisait référence au fait que le prénom de son jumeau était épelé dans l’espace entre les papillons.


			Austin avait littéralement tatoué son nom sur mon corps.


			— Oh, ne t’inquiète pas, il aura ce qu’il mérite, promis-je. C’est juste que je n’ai pas encore trouvé une vengeance adéquate.


			Caleb pouffa, me vola un autre baiser, puis glissa ses doigts sous le tissu au niveau de ma hanche.


			— Tant mieux. J’ai une idée d’ailleurs… tu me le rappelleras plus tard ?


			— Hmm hmm, soupirai-je, brûlante de chaleur et de désir, tandis qu’il atteignait mon entrejambe palpitant et se glissait au bord de mon ouverture. Plus tard.


			J’attrapai son visage et attirai de nouveau sa bouche vers la mienne pour écraser un baiser de supplique sur ses lèvres, exigeant silencieusement qu’il arrête son petit jeu. Mon corps entier tremblait d’envie et l’excitation était en train de me tuer. De la meilleure des manières possibles.


			Son propre désir était dressé et pressé contre l’intérieur de ma cuisse, à quelques centimètres à peine de l’endroit où je voulais qu’il aille. Où j’avais besoin qu’il aille.


			— Caleb, pantelai-je, avant de m’interrompre dans un hoquet quand il glissa ses doigts en moi.


			Il caressa mes parois intérieures, puis se retira pour presser mon clitoris gonflé, humide de mon propre lubrifiant.


			— Hmm, patience, Kitty Kat, souffla-t-il, tandis que ses doigts caressaient, titillaient et plongeaient, me menant au bord de la frénésie.


			— S’il te plaît, Cal, le suppliai-je. S’il te plaît, j’ai besoin de te sentir en moi. Maintenant.


			J’agitai le bassin, me rapprochant légèrement de son érection nue.


			Très honnêtement, j’adorais les sessions de jeu de séduction qui s’étiraient en longueur et je militais fermement en faveur des préliminaires, mais, à cet instant, j’avais juste besoin de lui.


			— Nom d’un chien, Kitty Kat, marmonna-t-il. De toute évidence, je suis incapable de te dire non…


			Il retira ses doigts, décala l’entrejambe de ma culotte noire sur le côté et appuya le bout de son membre contre mon entrée.


			— Oui, sifflai-je de satisfaction quand il me pénétra de manière incroyablement lente.


			Mes parois étaient encore tendues en raison du manque d’échauffement. Il dut se frayer un chemin avec précaution tandis que j’enroulais mes jambes autour de ses hanches pour l’attirer plus près.


			— Oh, putain, oui, gémis-je quand il abandonna la lenteur pour terminer d’un grand coup de bassin accompagné d’un grognement.


			— Bordel de merde, Kitty, jura-t-il en se tendant au-dessus de moi.


			Les muscles de ses bras se contractèrent tandis qu’il se tenait dans cette position de gainage, seules nos moitiés inférieures entrant en contact. Il baissa les yeux sur moi, le regard brûlant, et je me mordis la lèvre inférieure.


			— Qu’ai-je fait pour être aussi chanceux ? souffla-t-il en se retirant à moitié avant de s’enfoncer de nouveau profondément en moi.


			— Toi ? ricanai-je, incrédule. Je pense que c’est moi la chanceuse, dans cette histoire.


			Je glissai les doigts sur sa nuque et l’attirai contre moi afin de le sentir contre mon corps.


			— Maintenant, ferme-la et baise-moi, ordonnai-je.


			Caleb rigola, puis enfonça son visage dans mon cou avant de répondre :


			— Oui, m’dame.


			Un sourire de satisfaction s’étala sur mon visage quand Caleb obéit, s’occupant de mon corps avec un instinct ridiculement précis quant à mes désirs – ce qui me poussa d’ailleurs à me demander s’il n’était pas capable de lire dans les pensées. Dans tous les cas, je n’allais pas me plaindre ; il me poussa rapidement au bord de l’orgasme tandis que les lumières vertes de notre aurore boréale empruntée illuminaient la pièce.


			Alors que j’abandonnais tout contrôle, me laissant emporter dans un orgasme culminant, une légère brise attira mon attention vers la porte ouverte de la chambre.


			Le cœur battant la chamade, je forçai mes paupières à rester ouvertes alors que mon corps frissonnait et tremblait, soutenant le regard de l’intrus tout en jouissant. Violemment. Avec la queue de son jumeau profondément en moi.


			L’explosion de Caleb suivit rapidement après la mienne, mon entrejambe se contractant et palpitant au rythme des répliques de cet incroyable orgasme, et il grogna dans mon cou. Je griffai son dos musclé pour le serrer contre moi le temps de sa jouissance, pendant que son frère nous observait.


			— Tu as besoin de quelque chose ? haletai-je à l’intention d’Austin en verrouillant mes chevilles dans le dos de Caleb afin de le maintenir en place.


			Si Austin pensait que j’allais rougir et attraper une couverture pour me couvrir, il se trompait lourdement.


			— Beaucoup de choses, Princesse, répondit le Mage d’Encre – et mon premier gardien lié – d’un ton sec. Mais aucune que tu ne serais disposée à m’accorder, j’imagine.


			Qu’est-ce que ça peut bien vouloir dire, ça ?


			— Tyson a senti que tu étais réveillée et a presque troué la moquette à coups de griffes en essayant de rentrer dans la chambre.


			J’ignorai sa phrase étrange, portai mon regard au-delà de son derrière sexy et tatoué, et découvris le tigre familier assis à côté de lui, qui nous observait. Enfin, il m’observait, moi.


			Le familier d’Austin s’était manifesté lorsque nous nous étions liés et était le premier à apparaître devant un mage, quel qu’il soit, depuis plus de mille ans. Austin avait baptisé le chat géant Tyson, en référence à Mike Tyson – je levai les yeux au ciel rien qu’en y pensant –, et le grand félin avait développé une affection particulière à mon égard.


			— Salut, mon pote, roucoulai-je, et il baissa la tête, ce qui, je le savais, était sa manière de dire bonjour. Accorde-moi quelques minutes et après on ira se balader.


			— Au moins dix minutes, ajouta Caleb en déplaçant son poids sur une épaule pour lancer un regard à son frère. Kitty Kat aura sûrement besoin d’un coup de main sous la douche.


			— Je vous laisse cinq minutes, répliqua Austin, sa main se serrant pour former un poing le long de son corps. À moins que tu n’aies envie que mon tigre de deux cent cinquante kilos se joigne à vous.


			Les hormones post-coïtales me firent glousser face à cette image mentale, puis je mordis le biceps de Caleb quand je le sentis se tendre, prêt à s’embrouiller avec son frère.


			— Alors ce sera réglé en cinq minutes. Merci, Austin. Ne laisse pas la porte te claquer les fesses en sortant, ricanai-je, mes ongles toujours enfoncés dans la peau de Caleb en guise d’avertissement.


			Il savait ce que je faisais. Ces deux-là s’en prenaient l’un à l’autre depuis que le rituel de lien avait été effectué avec Austin. Ce n’était pas parce que Caleb nous avait découverts en train de nous envoyer en l’air, couverts de sang, tandis que mon ancien tortionnaire était au sol, éventré ; cela n’avait été qu’une nécessité pour me permettre de soigner mes nombreuses, très nombreuses blessures.


			Non, Caleb était furieux qu’Austin se soit lié à moi, alors que lui n’avait toujours pas pu le faire…


			— Allez, soupirai-je en relâchant mes chevilles dans son dos avant de lui asséner une petite claque sur les fesses. Allons nous nettoyer avant que Tyson ne décide réellement de nous rejoindre.


			Ou avant que je ne doive interrompre une énième dispute des jumeaux King.


			 


			***


			— Attends, répète ?


			Je n’avais écouté qu’à moitié, je gratouillais la tête gigantesque de Tyson, qui était posée sur mes genoux. Ce fichu tigre n’était rien de plus qu’un chat domestique géant avec une intelligence quasi humaine.


			— Se séparer ? repris-je. Du genre, partir dans des endroits différents ?


			— C’est ce que « se séparer » signifie généralement, Princesse, se moqua Austin d’un ton mesquin, et je dus me retenir de lui faire une grimace.


			Enfoiré.


			Depuis que nous nous étions liés, le lien émotionnel entre nous deux semblait fonctionner dans les deux sens, et ça foutait le bordel dans ma tête. La moitié du temps, je n’étais pas certaine de savoir à qui appartenaient les émotions que je ressentais, et il en allait de même pour lui.


			Nous nous étions mis d’accord, sans jamais vraiment en parler, pour ne rien dire ni rien demander – ce qui était très sain –, donc quand je ressentais la petite bulle d’amusement qui, j’en étais relativement certaine, ne m’appartenait pas, je me contentais de l’ignorer.


			Austin pensait que l’on finirait tous les deux par apprendre à contrôler ce phénomène, afin de bloquer les échanges à moins qu’ils ne soient volontaires, et j’espérais sincèrement qu’il avait raison. Jusqu’à ce que l’on y arrive, je ne voulais pas prendre le risque de me lier aux autres garçons.


			Un frisson d’effroi me saisit à l’idée de ressentir les émotions contradictoires de sept personnes sous mon crâne en simultané. Non merci.


			Austin me lança un regard en fronçant les sourcils. Il avait de toute évidence ressenti ce frisson de peur, et je l’ignorai. Nous nous étions mis d’accord, nom d’un chien.


			— Je ne dis pas que c’est ce qu’on va faire, répondit River.


			Il se tenait debout, apparaissant très clairement comme le chef, l’Alpha. Il croisa ses bras musclés, ce qui étira légèrement sa chemise blanche sur son torse, et il plissa les yeux dans ma direction.


			— C’est simplement une idée que nous devrions garder en tête au cas où nous aurions besoin de créer une fausse piste.


			— Ça paraît logique, acquiesçai-je en enfonçant ma main dans la fourrure soyeuse du cou de Tyson. Je n’aime pas particulièrement cette idée, mais elle est logique. Est-ce qu’on a progressé dans nos recherches d’un endroit sûr pour Lucy et Elena ?


			Ma meilleure amie aux cheveux arc-en-ciel ricana depuis le tabouret sur lequel elle était perchée, en train de manger un bol de céréales.


			— Aucune chance, ma belle ! Je vais rester collée à toi comme de la glu.


			Je levai les yeux au ciel et soupirai longuement, de manière dramatique, en me tournant vers River. Même si les garçons avaient officiellement démissionné du groupe Omega, il était et resterait toujours le chef de notre petite équipe.


			— OK, on va où, cette fois ? demandai-je, remettant à plus tard la conversation au sujet d’un repaire pour Lucy.


			Je finirais par obtenir gain de cause tôt ou tard, même si pour cela il me fallait faire appel à son côté protecteur. Elena, qui était sa copine ainsi que la sœur de Cole et Vali, n’était pas le moins du monde prête à fuir Omega ou tous les autres qui étaient à mes trousses.


			— Toronto, répondit Vali à la place de River.


			Dragomir Valeriu du Romane, ou Vali, pour les intimes, était un peu l’électron libre de notre équipe. C’était le frère aîné de Cole et il avait été, enfin, était toujours, à la tête d’un gigantesque syndicat du crime monté par leur père roumain.


			Il fixa ses intenses yeux gris comme du granit sur moi ; il ne cilla pas tandis qu’il se tenait dans une position presque identique à celle de River. Ses bras musclés, couverts par le tissu doux d’un pull noir en cachemire, étaient croisés, et il avait le dos appuyé à l’encadrement de la porte.


			— Cool, acquiesçai-je.


			Pas besoin de poser d’autres questions stupides comme : « Pourquoi là-bas ? » L’endroit n’avait aucune importance. Garder une avance sur mon père adoptif, Jonathan, était tout ce qui semblait vraiment compter pour le moment. Avec un peu de chance, après quelques déplacements de plus, nous aurions suffisamment brouillé les pistes pour repasser à l’offensive.


			Tout ce temps passé à fuir et à nous cacher commençait à m’agacer. Je devais découvrir pourquoi Jonathan s’était servi de moi, mais, chose peut-être encore plus importante, il fallait que je retrouve le médecin flippant qui avait prélevé une fiole de mon sang.


			— Ne t’inquiète pas, trésor, me rassura Wesley en glissant une main puissante sur mon épaule afin de masser les muscles tendus de ma nuque. On le retrouvera, tôt ou tard.


			D’un côté, j’adorais le fait que Wesley soit sur la même longueur d’onde que moi et sache exactement ce à quoi je pensais, mais d’un autre…


			— Ouais, c’est le « tard » qui m’inquiète.


			— Toronto pourrait peut-être faire office de base, suggéra River, mais il ne semblait pas vraiment optimiste. Cela dit, je préférerais un endroit plus isolé.


			— Je comprends tout à fait, dis-je en hochant la tête tout en continuant à enfoncer ma main dans la fourrure de Tyson, sa gorge vibrant sur mes genoux au rythme de ses ronronnements. Mais peut-être qu’on pourrait simplement commencer nos recherches en arrivant à Toronto ? Je ne sais pas pourquoi cet homme voulait mon sang, mais, comme il avait un arrangement avec M. Gris, ça n’augure rien de bon.


			Un puissant frisson me traversa quand je me souvins du petit homme répugnant qui m’avait posé une perfusion alors que j’étais immobile, attachée à un lit. Puis de la manière dont il m’avait abandonnée là, sachant parfaitement le genre d’enfer que Gris allait me faire vivre… Certaines personnes étaient sérieusement dérangées.


			— Oui, ça devrait être faisable, approuva River, une étincelle d’inquiétude dans son regard posé sur moi.


			Wesley passa une main dans ses cheveux blonds ébouriffés, puis se rapprocha légèrement de moi sur le canapé, jusqu’à ce que nos cuisses se touchent.


			— J’ai déjà commencé à mettre en place un système de surveillance concernant le Directeur Pierre et à me renseigner sur son passé, annonça-t-il. Donc on aura peut-être quelque chose de concret pour se mettre au travail en arrivant à la nouvelle planque.


			— Super, répondis-je en lui offrant un sourire en signe de gratitude.


			Cependant, mon estomac se retourna comme si j’allais vomir. Comment avait-on pu en arriver là ? Au point de devoir traquer le passé et les agissements de mon propre père ?


			C’était sûrement une maigre consolation de se dire que nous avions découvert cela au moment où nous l’avions fait. Jonathan agissait de manière étrange depuis que nous avions capturé et interrogé Mme Dupree, des mois plus tôt. C’était elle qui m’avait ouvert les yeux sur ce qu’il se passait dans la partie obscure de notre monde, sur le fait que la magie existait et que je n’étais même pas humaine.


			Au moins, nous l’avions découvert avant que qui ce soit ne meure. De manière permanente, tout du moins.


			— Donc on retourne à Toronto. Comment on s’y rend ? En avion, en train ou en voiture ?


			Je plaquai mon plus beau sourire de grande fille qui ne pleure pas sur mon visage et me tournai de nouveau vers Vali. River était certes aux commandes, cela ne faisait aucun doute, mais Vali était celui qui orchestrait notre petite partie de cache-cache avec le groupe Omega, grâce à son réseau étendu de contacts dans le monde clandestin et aux réserves d’argent apparemment inépuisables à sa disposition.


			— Par la route… pour la majorité du trajet. Puis nous traverserons le lac Ontario en bateau.


			Il avait répondu d’un ton si sérieux et semblait si sinistre dans son pull noir et son jean sombre, avec ses cheveux ondulés rassemblés en une petite queue-de-cheval… qu’un sourire apparut sur mes lèvres malgré mon angoisse.


			— Sous le couvert de la nuit ? le raillai-je. Comme de vrais criminels ?


			Vali me regarda en plissant ses yeux gris, dans lesquels dansait une lueur dangereuse d’amusement.


			— Exactement, draga. Comme de vrais criminels.


			Le surnom roumain me donna des papillons dans le ventre, et je détournai les yeux, fuyant son regard intense. Notre relation était toujours… fraîche ? Incertaine ? J’étais complètement perdue ? Je rejetais la faute sur les circonstances de notre rencontre pour expliquer le bordel dans lequel nous étions tous les deux.


			Vali m’avait achetée au cours d’une vente aux enchères d’esclaves après que j’avais été kidnappée, mais cet enfoiré ne m’avait pas tout de suite dit qu’il faisait partie des gentils. Donc l’attirance que je ressentais pour lui m’avait paru un peu trop proche du « syndrome de Stockholm ».


			— Cool, murmurai-je avant de tourner de nouveau mon regard vers River. Je peux conduire ?


			Notre chef britannique stoïque laissa échapper un petit rire et m’adressa un rare demi-sourire.


			— Hors de question, ma belle.


			Zut. Ça valait le coup d’essayer.


			— Mais si tu veux, tu pourras t’installer à l’avant, proposa-t-il généreusement, et je fis la moue.


			River ne m’avait pas encore autorisée à conduire son Aston Martin Vanquish, malgré mes suppliques interminables.


			— Bon, d’accord, soupirai-je avant de retourner dans la chambre pour récupérer ma petite valise de vêtements.


			Nous avions quitté le quartier général d’Omega quelque peu dans la précipitation, étant donné que nous étions relativement certains que Jonathan allait nous envoyer la cavalerie, alors j’avais dû laisser la majorité de mes affaires derrière moi.


			Cependant, c’était mieux comme ça. Nous changions de repaire si souvent qu’il aurait été fort peu pratique d’avoir plus d’un seul sac.


			Je ne pus m’empêcher de me sentir pleine d’espoir quant à cette prochaine étape tandis que je jetais mes quelques affaires de toilette dans le sac, le refermais et le portais jusqu’à la voiture. Si tout se passait bien, ce serait notre dernier arrêt avant de trouver une base plus permanente et de faire tourner la roue.


			J’en avais marre de fuir et de me cacher. Il était temps de passer à l’action.


		




		

			Chapitre 2 : Caleb


			Je fus réveillé en sursaut par les hurlements de Kit et un bruit de verre cassé. Je bondis sur mes pieds avant même que mes yeux ne soient ouverts.


			— Désolée, grogna Kit avant de s’extirper du lit pour rassembler les fragments brisés de la lampe dans l’obscurité.


			— Qu’est-ce qui s’est passé ? Tu vas bien ? m’exclamai-je en rejoignant l’interrupteur pour allumer le plafonnier.


			La lampe de chevet en verre soufflé était en morceaux à côté du lit, là où Kit avait dû la faire tomber pendant son cauchemar.


			— Je vais bien, soupira-t-elle, et je ne manquai pas le frisson qui la saisit. Ce n’était qu’un cauchemar de plus. Désolée de t’avoir réveillé.


			— Ne dis pas n’importe quoi, la grondai-je. Tu sais que ça ne me dérange pas que tu me réveilles. Tu peux aussi me parler de tes mauvais rêves, si tu veux…


			— Je sais, marmonna-t-elle en continuant à rassembler les fragments de verre pour former une pile, tandis que je m’agenouillais à côté d’elle. Mais je préférerais éviter. Tu comprends ? Je voudrais juste les ignorer en espérant qu’ils finissent par s’estomper. Et puis, la plupart des nuits, Wes m’aide. C’est juste que je me suis réveillée à cause de la lampe brisée avant qu’il n’arrive, cette fois.


			— Laisse-moi faire, soufflai-je d’une voix douce en récupérant les plus gros bris de verre.


			J’allai les jeter dans la petite corbeille métallique sous le bureau. Quand je revins pour m’occuper du reste, le petit hoquet qu’émit Kit m’interrompit. Moins d’une seconde plus tard, l’odeur piquante et sucrée de son sang effleura mes narines et j’inspirai par réflexe.


			Bordel. Tu n’es qu’un idiot, Caleb !


			À l’instant où la senteur ensorcelante emplit mon nez, roula sur ma langue comme un chocolat noir riche, je sus que j’étais dans la merde. Mon contrôle était toujours faible, je n’étais pas prêt à être exposé à son sang. Pas encore.


			— Fais chier, jura Kit en levant la main pour l’observer en plissant les yeux, une moue sur le visage. Je me suis coupée. Ça sera guéri dans une seconde, mais je devrais aller rincer le sang.


			Elle se leva et se dirigea vers la porte de la chambre, se rapprochant de moi au passage. Mon corps entier se pétrifia et devint aussi tendu qu’une corde de violon.


			— Tout va bien, Cal ? demanda-t-elle. Tu as l’air… tendu.


			— Hmm hmm, murmurai-je, ne me faisant pas confiance pour ouvrir la bouche.


			La douleur dans mes gencives m’indiquait que l’odeur de magie flottant dans l’air était déjà en train de m’emporter.


			Kit me regarda en fronçant les sourcils, confuse, mais ouvrit tout de même la porte. De l’autre côté se trouvait mon frère, le poing levé pour toquer. Il haussa un sourcil à l’intention de Kit et de sa main ensanglantée, puis leva les yeux sur moi et esquissa un hochement de tête entendu.


			— Besoin d’aide pour nettoyer ça, Christina ? proposa-t-il en posant une main dans le bas de son dos pour la faire sortir de la pièce.


			Il m’adressa ensuite un autre hochement de tête et je soupirai, m’entaillai le pouce d’un coup de dent et en sortis la gouttelette de sang nécessaire pour créer un cercle de runes de téléportation. Il n’y avait qu’une seule personne qui pouvait m’aider à retrouver le contrôle, et il ne me restait plus qu’à espérer qu’elle soit chez elle.


			Je pénétrai dans le cercle de runes au moment où Wesley passait devant la porte ouverte, les sourcils froncés d’incompréhension, mais j’avais disparu avant qu’il ne puisse dire quoi que ce soit. Quand l’éclat lumineux s’estompa, j’étais de retour dans le jardin impeccablement entretenu que j’avais quitté seulement quelques heures auparavant.


			— Bridget ? appelai-je en montant les marches menant à la porte de la cuisine quatre à quatre.


			Comme il y avait toujours de la lumière, elle devait être à la maison.


			— Bridget, c’est Caleb !


			Je me rendis compte qu’elle ne s’attendait pas à ma venue, donc elle aurait pu penser que c’était un détraqué qui frappait à sa porte. Mais pour être honnête, elle aurait tout à fait été capable de se débrouiller si ça avait été le cas.


			À travers la vitre, j’aperçus la silhouette de la petite femme rousse qui arrivait vers moi, son téléphone contre l’oreille. Elle avait les sourcils profondément froncés et son langage corporel indiquait qu’elle était furieuse contre son interlocuteur. Quand elle ouvrit la porte, elle m’accueillit avec un sourire sincère.


			— Que se passe-t-il, Caleb ? demanda-t-elle, tandis que son sourire s’estompait pour laisser place à un air inquiet et des yeux écarquillés. Tu vas bien ? Est-ce que Christina… ?


			— Elle va bien, bafouillai-je, révélant quelque peu mes dents acérées.


			La compréhension sur son visage m’emplit de gratitude.


			Elle reporta le téléphone à son oreille et lança d’un ton sec :


			— Il faut que je te mette en attente pendant une minute… Non, je ne rappellerai pas plus tard, tu vas attendre.


			Après avoir jeté un regard noir à son téléphone, elle appuya sur le bouton pause et le posa sur le comptoir de la cuisine, puis me guida jusqu’à une chaise de sa table à manger.


			— J’en conclus qu’elle n’est pas gravement blessée ? demanda-t-elle en s’installant sur la chaise en face de la mienne.


			Elle me prit ensuite la main, comme elle le faisait au cours de nos entraînements, quand elle m’exposait à différents niveaux de sang venant d’espèces variées. C’était en grande partie une simple mesure de précaution. Bridget pouvait forcer la soif de sang à me quitter, mais elle préférait que j’y parvienne tout seul.


			Je secouai la tête.


			— Une simple coupure. Mais… son sang…


			— Je sais, soupira Bridget. Est-ce que tu peux retrouver le contrôle tout seul, ou tu veux que j’intervienne ?


			Les lèvres pincées, je réfléchis à sa proposition avant de secouer de nouveau lentement la tête.


			— Je pense que j’ai besoin de votre aide.


			Ça me coûtait de l’admettre. Après toutes ses leçons, je pensais vraiment que je m’améliorais, mais voilà que je me retrouvais précipité au bord de la folie par une petite coupure sur la main de Kit.


			— Je pense que tu es capable de gérer ça tout seul, rétorqua mon mentor avec un sourire encourageant. Tu t’en sors bien mieux que tu ne le penses. Maintenant, inspire profondément, trouve ta lumière…


			J’étais si tendu que j’en tremblais, mais je suivis ses instructions. Comme toujours.


			— À présent, saisis cette magie sauvage au fond de toi et montre-lui qui est aux commandes. Elle ne te contrôle pas, c’est toi qui la contrôles.


			Ses mots étaient fermes, mais réconfortants, et je réussis à suivre ses instructions sans mal.


			Quand je fus certain d’avoir repris les rênes, une fois mes dents de nouveau dans leur état normal, je poussai un long soupir de soulagement. Heureusement que c’est fini.


			— Tu vois ? me lança Bridget avec un sourire. Je savais que tu en étais capable.


			— Merci, bafouillai-je timidement, me sentant quelque peu idiot d’avoir paniqué et de m’être téléporté ici au milieu de la nuit. C’est juste que…


			— Tu as paniqué. Je comprends. Il faudrait peut-être qu’on t’expose à des sangs plus puissants afin de renforcer ta tolérance plus rapidement.


			Elle termina sa phrase par un « hmm » pensif tout en se tapotant le menton.


			— Désolé, j’aurais dû essayer de me contrôler avant de venir ici, m’excusai-je, mes joues brûlantes d’embarras.


			Bridget balaya ce que je venais de dire d’un geste de la main nonchalant.


			— Ne sois pas bête. Je préfère largement que tu viennes ici plutôt que de potentiellement représenter un danger pour Christina. Ah ! s’exclama-t-elle soudain en claquant les doigts. J’ai failli oublier. Tu m’excuses un instant ?


			Sans attendre ma réponse, elle se leva et récupéra son téléphone sur le comptoir pour reprendre son appel.


			— Je suis de retour. OK, voilà ce que tu dois faire. Crée une diversion qui soit convaincante. Embauche une comédienne rousse, si nécessaire, mais arrange ça très loin de Toronto. Los Angeles, par exemple. Ensuite, garde un œil sur ces agents pour t’assurer qu’ils mordront à l’hameçon. Fais-moi un rapport quand ce sera fait.


			Elle écouta son interlocuteur un instant, puis raccrocha et se retourna vers moi.


			— Qu’est-ce que c’était que ça ? demandai-je, inquiet. On dirait que les agents d’Omega sont à nos trousses.


			— Plus ou moins, répondit-elle en haussant les épaules. Mais je m’en occupe. Tu n’as aucune inquiétude à avoir. Je ferais n’importe quoi pour protéger ma fille.


			Je hochai la tête, quelque peu ébahi. Bridget ne m’avait jamais vraiment semblé être du genre surprotectrice, mais je ne pouvais nier qu’elle avait été très utile. En particulier dans ce domaine, pour empêcher Omega de remonter jusqu’à nous.


			— Merci, dis-je avec sincérité. Ça compte beaucoup.


			— Oublie ça, dit-elle en riant tout en m’ouvrant la porte arrière pour que je parte, avant de pencher la tête sur le côté. Enfin, ne l’oublie pas vraiment. Mais garde-le pour toi, s’il te plaît.


			Je haussai les épaules.


			— Je ne peux pas faire ça, désolé. Ce sont les règles de l’équipe, et je suis déjà en probation.


			Bridget émit un son pensif, puis fit claquer ses doigts devant mon visage. Je sursautai et reculai d’un pas.


			— Voilà, à présent, la décision est prise. Vas-y, pars rejoindre ma fille, et sois rassuré maintenant que tu sais que les agents ne vous trouveront pas au Canada. Pas de suite, tout du moins.


			Je lui lançai un regard noir. Je n’appréciais pas qu’elle se soit servie de la magie sans mon autorisation, mais au fond, il m’était agréable de ne plus avoir le choix. Comme j’étais sur la corde raide concernant les secrets, je faisais attention à être aussi sincère que possible. Ce n’était pas comme si tout cela était énorme et que cela susciterait d’autres questions auxquelles je serais incapable de répondre… Alors, oui, son sort m’empêchant d’en parler me convenait.


			— On se voit demain ! lança-t-elle, tandis que je retournais dans le jardin pour former le cercle de runes qui me ramènerait à Toronto.


			Avec un peu de chance, personne n’aurait remarqué mon comportement étrange tout à l’heure… Je ne gardais pas vraiment de secrets, mais je n’étais pas non plus prêt à révéler mes difficultés aux garçons. Austin était au courant, et j’en parlerais bientôt à Kitty Kat. C’était tout ce qui importait, pour l’instant.


		




		

			Chapitre 3 : Kit


			Le voyage jusqu’à Toronto s’était déroulé sans encombre. Pas l’ombre d’un problème, et une petite partie de mon cerveau, complètement folle, fut quelque peu déçue quand nous arrivâmes au pied de la tour d’habitation qui était notre destination.


			Pas même la plus petite poursuite pour semer des gens qui nous suivaient en chemin. Peut-être que Jonathan avait perdu notre trace ? Ou peut-être que l’équipe Alpha, mon équipe, était vraiment la meilleure d’Omega.


			Quoi qu’il en soit, je trouvai ce manque de violence, de mort et d’enlèvement quelque peu… étrange. Sans le cauchemar terrible que j’avais fait la nuit de notre arrivée, j’aurais pensé que nous avions atterri dans une sorte d’univers parallèle.


			Quelqu’un frappa doucement à ma porte et je sortis de mes pensées dans un sursaut, avant de faire volte-face pour saisir les deux tenues entre lesquelles j’hésitais.


			— Kit, est-ce que tu es… commença Wesley en passant la tête par la porte.


			Il me découvrit au milieu de la pièce, dans mes sous-vêtements assortis en dentelle noire, un air probablement terrifié sur le visage.


			— Que s’est-il passé ? demanda-t-il en se précipitant vers moi pour capturer mon visage entre ses mains. Tu vas bien ? Je sens que tu es effrayée. Que se passe-t-il ?


			Son regard était empli d’inquiétude et il examina la pièce attentivement à la recherche d’un danger.


			— Rien, admis-je timidement, me maudissant de n’avoir pas mieux caché mes émotions aux garçons.


			Les transformer leur avait offert un accès illimité à ce qu’il se passait au plus profond de moi. River était le seul à ne pas avoir de ticket d’entrée. Certains jours, ça me pesait.


			— C’est juste que… commençai-je en faisant un pas en arrière pour lever les vêtements dans mes mains. Je ne sais pas quoi porter. Un jean ou une robe ?


			Wesley examina une dernière fois ma chambre, comme s’il n’était pas entièrement convaincu que je racontais la vérité, puis il posa de nouveau ses yeux bleu polaire sur moi.


			— Eh bien… dit-il avant de s’interrompre pour étudier longuement les sous-vêtements que j’avais choisis. Enfile quelque chose de confortable.


			— Argh, Wes ! grognai-je, exaspérée, en lui lançant un regard noir. Ça ne m’aide pas du tout. Dis-moi simplement où on va, comme ça je pourrai m’habiller de manière adéquate !


			— Mais alors, ce ne serait plus une surprise, répliqua Wesley avec un grand sourire.


			Il saisit ensuite la robe dans ma main gauche pour l’examiner.


			— Porte le jean, décréta-t-il finalement en jetant la petite robe de cocktail noire sur le lit avant de hausser un sourcil blond tout en la désignant d’un geste de la tête. Non pas que je ne meurs pas d’envie de te voir là-dedans. Mais pour ce qu’on va faire, le jean sera plus sûr.


			— Intéressant, murmurai-je, les yeux plissés en signe de suspicion. Tu sais, je croyais que c’était moi qui étais censée te préparer une sortie. C’est ton anniversaire, après tout…


			— Oui, mais c’est moi qui t’ai invitée. Alors, habille-toi et allons-y. On n’a pas toute la nuit, me rappela-t-il, et je fis la moue.


			Intérieurement. Bouder n’était pas aussi sexy que l’on pourrait le penser pour une femme de vingt et un ans.


			River était satisfait que l’on ait enfin réussi à semer Omega, alors, au petit matin, nous allions tous les sept – mes six gardiens et moi – partir rejoindre notre planque suivante en laissant Lucy et Elena derrière nous.


			Lucy m’en voulait terriblement et je ne pouvais pas lui en tenir rigueur. J’avais sorti mon joker, la sécurité d’Elena. Les deux filles allaient s’installer dans le penthouse de cet immeuble, qui appartenait à Vali. Ou à l’un de ses nombreux pseudos.


			— OK, donc on va quelque part où un jean est plus adapté qu’une robe… réfléchis-je à voix haute en me glissant dans le pantalon serré.


			Wes m’observa m’habiller, ne s’encombrant pas d’une fausse pudeur, ce que je n’attendais pas de sa part. Même si je ne sortais pas plus ou moins avec les six hommes, ils m’avaient tous vue en sous-vêtements un certain nombre de fois.


			— Au bowling ? proposai-je.


			Wes ne semblait pas vraiment du genre à apprécier cette activité, mais je n’avais jamais eu de véritable rendez-vous galant auparavant, donc comment diable pouvais-je connaître la norme ?


			— Euh… non, répondit-il avec un petit sourire amusé.


			Ses joues rosirent quand j’enfilai un pull en cachemire somptueusement doux par-dessus mon soutien-gorge. Il avait un col en V profond et mon sous-vêtement légèrement rembourré créait un sacré décolleté.


			Parfait.


			— Des chaussures plates ou des talons ? demandai-je dans l’espoir de lui arracher un autre indice, mais il se contenta de hausser les épaules.


			— Comme tu veux, les deux conviennent.


			Il cligna des yeux en me regardant, l’image parfaite de l’innocence, et je plissai les miens, suspicieuse.


			Foutus agents secrets avec leur capacité à cacher des choses.


			Je fouillai dans ma valise pour en sortir les bottines que Cole m’avait achetées et les soulevai. Wesley hocha la tête, alors je les enfilai, puis les fermai.


			— C’est bon, je suis prête, annonçai-je. Allons-y !


			Wesley sourit de toutes ses dents et posa une main sur ma taille, m’attira contre lui et déposa un baiser délicat sur mes lèvres. Avec mes talons, nous faisions presque la même taille, et une pointe d’excitation me traversa. Premièrement, parce que je ne m’habituerais jamais à la sensation de la bouche de Wesley contre la mienne, ensuite, car je comptais bien profiter de cet accès facilité toute la nuit. Ou du moins, la partie de la nuit qui nous était accordée.


			— Allez, on va appeler un taxi devant l’immeuble, annonça Wesley en m’attrapant par la main pour me guider hors de la chambre jusqu’à la porte d’entrée.


			— C’est une très mauvaise idée, siffla Austin, encore, et Wesley soupira.


			— Austin, répondis-je d’une voix doucereuse en lui adressant un regard si sombre qu’il aurait pu créer un trou noir. Va te faire foutre.


			Wes pouffa et je le tirai vers la porte d’entrée. Cette conversation était terminée, pour moi en tout cas.


			— Tu te comportes comme une gamine pourrie gâtée, Princesse. Je n’essaie pas de casser le coup de Wes… encore. Je veux simplement garder la population innocente et crédule de Toronto, ainsi que toi, en sécurité, se justifia Austin en se levant pour se placer devant nous, bloquant ainsi la porte. Tes leçons de magie ont été une foutue catastrophe. Tu veux vraiment empirer l’hystérie collective en changeant quelqu’un en âne juste en lisant un menu ?


			Je grinçai des dents, les mâchoires contractées. J’adorais me disputer avec Austin, ça ne faisait aucun doute, et c’était d’autant plus amusant maintenant que l’incroyable tension sexuelle entre nous avait été clairement confirmée depuis l’incident impliquant la mort de M. Gris. Ou plutôt, depuis la guérison qu’il m’avait permis de déclencher ensuite.


			Que ce soit amusant ou pas, je préférais quand il ne relevait pas de point particulièrement pertinent. Quand il le faisait, ça me compliquait la tâche pour gagner. Ça ne devenait pas impossible, simplement plus dur.


			— Je ne transformerai personne en âne, l’informai-je fermement, sans pour autant croire entièrement ce que j’affirmais.


			Ce n’était pas comme si j’avais fait exprès de faire prendre une teinte verte à Cole…


			— Vraiment ? Et comment comptes-tu empêcher cela ? rétorqua Austin en croisant ses bras musclés tout en me lançant un regard moqueur.


			Pauvre garçon, il pensait qu’il avait gagné.


			— Je ne toucherai rien avec de l’encre, répondis-je en haussant un sourcil insolent.


			Que l’on ne me demande pas à quoi un haussement insolent de sourcil pouvait bien ressembler, je ne voyais pas mon propre visage. Mais j’avais la sensation que ça l’était.


			Le sourire d’Austin s’étira tant que l’on aurait dit qu’il était sur le point de rire, puis il secoua la tête et s’écarta de notre chemin. Mais pas avant de m’avoir d’abord regardée de haut en bas d’une manière qui laissait penser qu’il m’imaginait toute nue. Encore. Il l’avait souvent fait au cours de la semaine qui venait de s’écouler.
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